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"APRÈS avoir traversé 
une sévère récession 
en 2020 avec une 

croissance négative de 1,8 %, 
due aux effets de la pandémie 
de Covid-19, l'économie natio-
nale a connu un début de reprise, 
enregistrant une croissance po-
sitive de 1,5 % en 2021, qui s'est 
accélérée pour atteindre 3,0 % 
en 2022", a affirmé Yves Sylvain 
Moussavou Boussougou, secré-
taire exécutif du Conseil natio-
nal du Plan d'accélération de la 
transformation (CNPAT). C'était 
à l'occasion du forum sur le PAT 
organisé hier à Libreville.
Au centre de la rencontre, le bi-
lan provisoire dudit plan. Une 
présentation suivie d'échanges 
autour de différents thèmes. Ain-
si, 30 % des projets mis en œuvre 
ont été réalisés entre janvier 2021 
et juillet 2023. Dans le secteur 
bois, des actions déterminantes 
ont été conduites pour soutenir la 
stratégie de transformation locale 
du bois. Notamment un audit 
réalisé sur les permis forestiers 
afin de favoriser la disponibilité 
de la ressource pour l’industrie ; 
la mise en place d'un système de 
traçabilité des bois coupés en vue 
d’assurer le suivi et le contrôle 
optimal de toutes les étapes d’ex-
ploitation de la ressource etc.
Selon le CNPAT, les résultats 
sont palpables. Un PIB nominal 
généré par les activités liées à 
la filière bois en progression. Il 
se situe à plus de 470 milliards 
FCFA, soit un taux de réalisa-
tion de l’objectif PAT de 61,2 %. 
Grâce aux efforts conjugués des 
acteurs publics et privés dans 
la mise en œuvre des réformes 
engagées et projets d'investis-
sement visant à diversifier les 
sources de création des richesses 
à travers le PAT, des résultats 
significatifs ont été obtenus en 
2022 dans le secteur pétrolier. 
La production pétrolière a aug-
menté de 3,3 % à 75,7 millions de 
barils. La production au Gabon 
connaît une baisse depuis 2003 
d’environ 20 %.
En matière d'agriculture, cinq 

Zones agricoles à forte produc-
tivité (ZAP) ont été créées dans 
les provinces de l'Estuaire, du 
Moyen-Ogooué, de la Ngounié 
et du Haut-Ogooué. Ces zones 
sont situées à Kango, Andèm, 
Bifoun-Abanga, Idemba, Mbou-
kou et Souba.

Dans le domaine de l’eau, des 
actions concrètes ont aussi été 
entreprises pour augmenter la 
production, étendre le réseau de 
distribution et réduire les pertes 
avec notamment : l'inauguration 
de l'usine de traitement d'eau 
de Ntoum. L'investissement a 

bénéficié à 32 500 foyers, soit 
195 000 consommateurs dans 
le Grand Libreville ; la signa-
ture d’une convention de conces-
sion signée pour la construction 
d'une autre usine de production 
d'eau potable de 140 000 m3 par 
jour à Ntoum ; l’exécution du 

projet PIAEPAL, financé avec le 
concours de la BAD, qui a pour 
ambition de réduire les pertes 
en eau par le renouvellement 
de 149 000 mètres linéaires du 
réseau de distribution.
Le rapport sur ce bilan sera dis-
ponible dans quelques jours.

Plan d'accélération de la transformation : 
30 % des projets déjà réalisés
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Une vue des échanges.
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L’union : le Plan d'accélération 
de la transformation a été mis 
en œuvre en janvier 2021 dans 
un contexte économique diffi-
cile. Quelle est l'efficacité dudit 
plan à ce jour ?
Yves Sylvain Moussavou Bous-
sougou : Le PAT a été en effet 
mis en place dans un contexte 
international difficile dicté par 
la crise mondiale de la Covid-19. 
Mais cette situation n'a pas empê-
ché le président de la République 
de demander au gouvernement 
de mettre en place un plan dont 
l'objectif était de relancer l'acti-
vité économique et sociale. Mais 
aussi de poursuivre les efforts de 
transformation dont les premiers 
fruits commencèrent à porter à 
la suite de la mise en œuvre des 
réformes entre la période 2009-
2015. Le PAT a été mis en œuvre 
dans ce sens. 34 projets avaient 

été arrêtés dans trois domaines : 
diversification des ressources de 
la croissance, remise à niveau 
et construction de nouvelles in-
frastructures et redéfinition du 
modèle de redistribution. La per-
formance du PAT peut s'apprécier 
selon les secteurs. Dans certains, 
la performance a été très nette. 
Au terme de la première année, 
il y a des réformes qui ont abouti 

à 100 %, d'autres se mettent pro-
gressivement en œuvre.
Au sein de l'opinion, il se 
dit qu'aucune école n'a été 
construite. Est-ce vrai ?
Plusieurs établissements ont été 
livrés entre 2021 et 2022. En pro-
vinces, un programme de réhabi-
litation d'internats et de certains 
établissements a été mis en place. 
Il y a eu à la fois une mobilisation 

des ressources dans le cadre des 
financements extérieurs et des 
ressources de l'État qui ont été mis 
en place pour mettre en place un 
certain nombre d'établissements. 
923 nouvelles salles de classe ont 
été construites.
Sur le plan alimentaire, les im-
portations occupent une place 
importante. Qu'est-ce qui a 
été fait pour renverser cette 
courbe ?
Des zones agricoles à forte produc-
tivité ont été mises en place pour 
attirer des opérateurs dans le sec-
teur de l'agriculture. Certains pro-
jets ont commencé à donner des 
résultats. Dans le Haut-Ogooué, 
un opérateur marocain produit 
de la tomate et des oignons qui 
devraient pouvoir répondre au be-
soin national. Il y a des choses qui 
se font, même si nous dépendons 
encore de l'importation. Dans les 
5 prochaines années la tendance 
devrait s'inverser.

" Le Pat porte ses fruits "
Propos recueillis par GMNN

Libreville/Gabon

Yves-Sylvain Moussavou Boussougou, secrétaire exécutif 
du CNPAT. 
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